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Par Séta 
Papazian
Présidente du 
Collectif VAN

Afin de financer sa dette, le 
gouvernement hongrois aurait 
choisi de vendre des obliga-
tions d’Etat à Bakou pour un 
montant de l’ordre de 2 à 3 mil-
liards d’euros. La générosité de 
l’Azerbaïdjan à l’égard de la 
dette hongroise a d’ores et déjà 
eu une contrepartie : Ramil Sa-
farov, militaire azéri qui purgeait 
à Budapest une peine de prison à 
perpétuité pour l’assassinat d’un 
collègue arménien de l’OTAN, 
vient de bénéficier d’une sou-
daine mansuétude de la justice 
hongroise et a été remis aux au-
torités azerbaïdjanaises.

 Ce qui aurait pu n’être 
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Le Parlement européen condamne la rémission de Safarov

Le 12 septembre, le Président 
Serge Sargssian a reçu Philippe Le-
fort, Représentant spécial de l’UE 
pour le Caucase du sud et la crise 
en Géorgie.

Lors de la rencontre les parties 
ont discuté des questions relatives 
au développement des relations en-
tre l’Arménie et l’UE, à la situation 
actuelle du processus de paix du 
Haut-Karabagh et ainsi qu’à la situ-
ation après la libération de l’assassin 
azéri Ramil Safarov et à la réponse 
de la communauté internationale à 
cet égard. 

Serge Sargssian a exprimé sa 
gratitude aux différents pays, aux 
organisations internationales, y 
compris à un certain nombre de 
structures européennes pour les 
déclarations sur la condamnation 
des démarches sur la libération et la 
glorification du meurtrier Safarov. 
Selon Serge Sargssian, la glorifica-
tion du criminel par les autorités 
azéries mérite une condamnation 
inconditionnelle, en particulier, par 
nos partenaires de l’UE.

Le représentant spécial pour le 
Caucase du sud a indiqué qu’après 
la rencontre avec le Président 
d’Arménie, il partirait pour Bakou 
où il s’attend aux éclaircissements 
des autorités azéries sur ladite dé-
marche.

Philippe Lefort a souligné que 
l’UE condamne cette démarche 
qui menace la confiance mutuelle 
entre les parties du conflit du Haut-
Karabagh, et soutient les efforts du 
Groupe de Minsk de l’OSCE dans 
le processus de résolution du con-
flit.

Lors de la rencontre avec le 
Président d’Arménie, le Représen-
tant spécial de l’UE a également 
parlé de l’évolution de la coopéra-
tion de l’UE avec l’Arménie et de 
la bonne volonté d’aider l’Arménie 
dans ses efforts visant à l’intégration 
européenne. Il a indiqué que les 
travaux sont déjà en cours pour 
organiser une conférence des dona-
teurs pour l’Arménie avec la partic-
ipation des représentants des insti-
tutions financières internationales.

Suite à la page 2

Le Parlement européen a adopté une résolution le 13 septembre déplorant la déci-
sion de l’Azerbaïdjan à faire grâce au meurtrier Ramil Safarov et l’accueil triomphal 
qu’il a reçu après avoir été extradé par la Hongrie vers Bakou le 31 août.
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3 milliards 

d’euros

Serge Sargssian a reçu 
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Les Arméniens de France devraient accueillir Aliyev 
à Paris comme “l’homme à la hache en chef”

De : Harut 
Sassounian 
Éditeur de : The 
California Courier 

 13 septembre 2012 

Lorsque le président Ilham 
Aliyev arrivera à Paris le 18 sep-
tembre, des milliers d’Arméniens 
français devraient accueillir le di-
rigeant de l’Azerbaïdjan avec des 
affiches le représentant sous les 
traits de ‘l’homme à la hache en 
chef’ -- ‘Bash Baltaji’ – tenant une 
hache sanglante à la main. Fait in-
téressant, dans les trois langues, 
azérie, hongroise et turque, ‘balta’ 
signifie hachette ou hache. 

Pendant cette protestation, les 
Franco-arméniens ne doivent pas 
gaspiller leur énergie à crier des 
slogans dénués de sens, tels que 
‘Honte à Bakou’ ou ‘Honte à la 
Hongrie.’ À la place, ils devraient 
transmettre ce message crucial : 
l’Artsakh (Karabagh) doit être re-
connu en tant qu’État indépendant, 
car sa population arménienne ne 

peut survivre sous un régime des-
potique qui glorifie les assassins 
maniant la hache. 

Sans le vouloir, la Hongrie et 
l’Azerbaïdjan ont rendu un im-
mense service aux Arméniens en 
extradant et en graciant le Lieu-
tenant Ramil Safarov qui a matra-
qué à mort son camarade de classe 
arménien pendant son sommeil, 
en 2004, alors qu’ils suivaient un 
cours de l’OTAN à Budapest. De 
nombreux pays et des organisa-
tions internationales ont condamné 
la Hongrie et l’Azerbaïdjan pour 
leurs agissements répugnants. Les 
Arméniens devraient tirer profit de 
cette affaire sordide, en organisant 
des manifestations dans chaque 
grande ville du monde entier, en 
parlant de cette affaire à chaque 
rencontre internationale et en in-
tentant des procès devant des tribu-
naux européens, contre la Hongrie, 
l’Azerbaïdjan et l’OTAN. Étant 
donné qu’à présent, la libération 
de l’homme à la hache a généré 
une sympathie mondiale pour les 

Arméniens et une nette aversion 
pour les Azerbaïdjanais, l’Arménie 
devrait profiter de cette petite 
fenêtre d’opportunité passagère 
pour reconnaître l’indépendance 
de l’Artsakh et exhorter vivement 
les autres à en faire de même. Une 
recherche sur Google révèle que 
plus d’un million d’articles a été 
écrit sur ce sujet au cours de ces 
10 derniers jours, avec une écras-
ante majorité se prononçant en 
faveur de l’Arménie et critiquant 
l’Azerbaïdjan. 

Les Arméniens devraient ex-
pliquer au monde entier combien 
il est futile de tenir des négocia-
tions de paix avec les dirigeants 
azéris, qui traitent les accords 
internationaux comme du papier 
toilette ! L’exemple le plus récent 
est la lettre, en date du 15 août, 
du vice-ministre de la Justice de 
l’Azerbaïdjan à son homologue 
hongrois, l’assurant que Safarov 
ne serait pas libéré s’il était ex-
tradé à Bakou. Deux semaines 

Suite à la page 2
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plus tard, l’homme à la hache a été 
non seulement libéré, mais aussi 
promu et récompensé par le ‘Chef 
Baltaji’ qui prend modèle sur les 
dirigeants turcs en matière de glo-
rification de criminels et des pro-
tocoles qu’ils traitent comme des 
bouts de papier vides de sens ! 

Les responsables turcs, cepen-
dant, ne sont pas trop inquiets à 
l’idée d’associer leurs noms au 
comportement odieux d’Aliyev Ju-
nior. Un porte-parole du ministère 
turc des Affaires étrangères a 
publié une déclaration affirmant 
que la Turquie n’avait rien à voir 
avec l’extradition de Safarov de 
Hongrie, bien que le meurtrier ait 
exprimé sa reconnaissance pour le 

soutien de la Turquie, après son 
arrivée à Bakou. Indépendamment 
de son exactitude, la déclaration 
turque confirme vraiment que 
l’Azerbaïdjan est isolé du reste du 
monde et abandonné par les prin-
cipales puissances - États-Unis, 
Russie et France - qui ont toutes 
condamné la libération de Safa-
rov! 

En désespoir de cause, les 
services secrets de l’Azerbaïdjan 
ont inventé une fausse lettre de 
l’ASALA (l’Armée secrète armé-
nienne de libération de l’Arménie) 
qui menace des responsables 
azéris, afin qu’Aliyev puisse re-
gagner la sympathie de l’opinion 
publique mondiale. La lettre for-
gée incluait des déclarations que 
pas un Arménien ne ferait, par 

exemple, que 600 000 Arméniens 
seulement ont été tués pendant le 
génocide, un faux chiffre que font 
circuler les négationnistes turcs 
et azéris. Jamais un Arménien 
ne réduirait l’énorme nombre de 
morts de 1,5 million à 600 000 ! 
En réponse à cette contrefaçon, 
l’ASALA a publié une déclaration 
rejetant l’authenticité de la lettre. 
De telles actions azéries fraud-
uleuses donnent de la crédibil-
ité aux rumeurs indiquant que 
l’Azerbaïdjan pourrait envisager 
‘d’éliminer Safarov’ son ‘héros 
national’ pour accuser les Armé-
niens de son meurtre ! 

Ironiquement, l’Arménie a 
battu la Hongrie dimanche der-
nier et a remporté le Championnat 
du monde d’échecs qui se tenait 

à Istanbul. L’Azerbaïdjan a ob-
tenu la 10e place, tandis que la 
Turquie était 48e. Les Arméniens 
peuvent sincèrement être fiers de 
cet incroyable exploit (pour la 
troisième fois !), mais ils doivent 
s’abstenir de faire des remarques 
désobligeantes sur les peuples 
des autres pays. Il y a de bons et 
de mauvais individus dans toute 
nation. Au lieu de nourrir des 
sentiments d’animosité envers 
la population de la Hongrie, de 
l’Azerbaïdjan ou de la Turquie, 
les Arméniens devraient confon-
dre ceux qui nient le génocide ar-
ménien, qui extradent un criminel 
reconnu coupable et qui glorifient 
un assassin à la hache ! 

Tomris Azeri, le président 
de la Société azerbaidjanaise 

d’Amérique et cofondateur de 
l’Institut Pax Turcica, a suggéré 
dans une interview postée sur 
News.az, qu’au lieu de critiquer 
la Turquie, je devrais aider à ré-
soudre le conflit de l’Artsakh ! 
M. Azeri a déclaré : « Je souhaite 
sincèrement qu’avant de rédiger 
une autre ode turco-phobique, 
M. Harut Sassounian analyse ce 
qui peut être fait pour résoudre 
le conflit arméno-azerbaïdjanais. 
» Mon conseil à M. Azeri est de 
ne pas nier les crimes passés, de 
ne pas en commettre de nouveaux 
- avec ou sans une hache - et en-
suite de poursuivre des solutions 
pacifiques, et non que ‘Bash Bal-
taji’ et ses compères déclenchent 
une hystérie collective anti-armé-
nienne raciste.

POLITIQUE
L’assassin qui valait 3 milliards d’euros

qu’une simple mesure de transfère-
ment d’une personne condamnée, 
a souligné la véritable nature du 
régime azéri : arrivé le vendredi 31 
août 2012 à Bakou où il devait purg-
er le reste de sa peine, l’assassin a 
été accueilli comme une légende vi-
vante et immédiatement gracié par 
le président de l’Azerbaïdjan Ilham 
Aliev. Promu au grade de comman-
dant, il s’est vu offrir un apparte-
ment et huit années de salaire.

 Ce traitement royal est ample-
ment mérité du point de vue azéri 
: le 19 février 2004, dans la capi-
tale hongroise, Ramil Safarov avait 
“courageusement” décapité l’officier 
arménien Gourguen Markarian du-
rant son sommeil, à l’occasion d’un 
séminaire de formation de l’OTAN 
intitulé... ‘Partenariat pour la paix’.

 L’autopsie a conclu que Safa-
rov avait frappé à seize reprises la 
tête du lieutenant Markarian avec 
une hache, la détachant presque du 
corps. L’Arménien a également été 
poignardé plusieurs fois à la poi-
trine. Selon la police hongroise, 
l’assassinat avait été perpétré «avec 
une cruauté inhabituelle».

« Tuer un Arménien est 
un soulagement » 
Le criminel avait reconnu les 

faits et annoncé avoir également 
tenté d’exécuter un autre militaire 
arménien, Hayk Makuchyan. Il a 
dit regretter n’avoir pas réussi à tuer 
« tous les Arméniens » et a déclaré 
haïr tellement les Arméniens que 
tuer l’un d’entre eux constituait «un 
soulagement».

 Condamné le 13 avril 2006 par 
la Cour d’assises de Budapest à la 
prison à vie avec une peine incom-
pressible de 30 ans, Ramil Safarov a 
acquis - du fait de son geste pourtant 
monstrueux - une stature de héros 
national en Azerbaïdjan. En 2006, 
il s’était vu nommer « homme de 
l’année » en récompense de « ses 
efforts dans la protection de l’Etat et 
des intérêts nationaux ».

Cette distinction émanait 
du parti national-démocratique 
(équivalent du groupuscule fas-

ciste des Loups Gris de Turquie) et 
de l’ancien ministre de l’Intérieur 
azéri, İsgandar Hamidov qui avait 
déclaré : « Je me moque de savoir 
dans quelles circonstances Safarov 
a tué l’officier arménien. Plus les 
Azéris tueront d’Arméniens, moins 
d’Arméniens il restera. Si chaque 
soldat azéri avait tué un Arménien, 
la guerre se serait terminé avec la 
victoire de l’Azerbaïdjan ».

OTAN en emporte 
le crime 

La grâce accordée par Ilham 
Aliev est un signal fort envoyé à 
la jeunesse turco-azérie : tuez un 
Arménien, de préférence dans son 
sommeil, et vous serez adulé, ré-
compensé, encensé, canonisé. Et les 
diplomaties occidentales n’y trou-
veront rien à redire. Ou pas grand-
chose.

 La libération de Safarov et les 
mesures accompagnant son retour, 
authentiques glorifications d’un 
crime raciste, ont du moins suscité, 
dans un bel élan compassionnel, 
la profonde « préoccupation » de 
Barack Obama, des coprésidents 
du Groupe de Minsk, de la Russie, 
du secrétaire général de l’OTAN, 
Anders Fogh Rasmussen et de la 
France.

 Tout en notifiant qu’elle se sen-
tait (quand même !) « concernée » 
par la grâce illégale dont a bénéficié 
Ramil Safarov, l’Union européenne 
a, quant à elle, renvoyé dos à dos 
assassins et victimes en appelant « 
Bakou et Erevan à la retenue ».

On le voit, la dénonciation des 
délits azéris a des limites fixées par 
le cours du brut.

 Si la soumission de la Hon-
grie à la dictature financière de 
l’Azerbaïdjan - pétro-Etat très 
courtisé, dirigé par une famille de 
prédateurs - peut inquiéter à juste 
titre, elle n’étonne cependant point 
: Budapest ne fait que s’aligner sur 
la Real Politik ambiante qui - de 
l’Union européenne aux Etats-Unis 
- contribue à laisser libre cours aux 
idéologies racistes et haineuses 
d’Etats voyous, pour peu que ces 
derniers disposent du sésame que 
représente l’or noir ou qu’ils tien-
nent un emplacement de choix sur 

l’échiquier géopolitique.

Pétrodollars, Etats 
voyous et haine 

de l’autre 
En matière de haine anti-ar-

ménienne, Ramil Safarov a été à 
bonne école. De 1992 à 1996, le 
jeune Azéri a étudié en Turquie où 
l’insulte la plus grossière est « bâ-
tard d’Arménien » et où l’histoire 
occultée du génocide arménien est 
l’un des tabous fondateurs du na-
tionalisme turc. Le futur assassin a 
poursuivi ses études à l’école sec-
ondaire militaire de Maltepe à Izmir 
puis à l’Académie militaire turque 
où il a obtenu son diplôme en 2000, 
avant de retourner chez lui en Azer-
baïdjan.

 L’Azerbaïdjan - dont les pétro-
dollars et les gisements de gaz font 
oublier les graves manquements à 
la démocratie, les terribles pogroms 
anti-arméniens de 1988 à 1992 et les 
velléités belliqueuses visant chaque 
jour les Arméniens d’Arménie ou du 
Haut-Karabagh - a instauré la haine 
de l’Arménien comme référence na-
tionale suprême. En butte à cette hys-
térie, l’Arménie s’est vue contrainte 
de renoncer à participer au concours 
de l’Eurovision en mai 2012 à Bak-
ou, le président d’Azerbaïdjan ayant 
déclaré que « l’ennemi numéro un 
pour l’Azerbaïdjan, ce sont les Ar-
méniens dans le monde entier ».

La Hongrie, quant à elle, file 
un mauvais coton. Membre de 
l’Union européenne depuis le 1er 
mai 2004, du Conseil de l’Europe, 
de l’Organisation du traité de 
l’Atlantique Nord (OTAN), de 
l’Organisation mondiale du com-
merce, et de l’Organisation des 
Nations unies, elle semble courir, 
depuis l’arrivée au pouvoir en 2010 
de Viktor Orbán, leader de la droite 
nationaliste, après ses fantômes na-
zis.

 Faisant suite à la discrimina-
tion visant les Roms de Hongrie et 
à la réhabilitation de l’amiral hon-
groisHorthy, allié de Hitler, la « ces-
sion » (rémunérée ?) d’un meurtrier 
inspiré par les théories génocidaires 
de la Turquie et de l’Azerbaïdjan, 
jette une ombre supplémentaire sur 

la politique menée par le gouverne-
ment populiste siégeant à Budapest.

 L’affaire cause d’ailleurs un 
grand émoi dans le pays où une 
manifestation a rassemblé le 4 sep-
tembre devant le Parlement, des 
milliers de Hongrois désireux de 
se distancier de cette décision hon-
teuse. Un groupe Facebook, intitulé 
« Hey Armenia, sorry about our 
Prime Minister », s’est créé le 1er 
septembre et rassemble déjà 12 367 
membres à ce jour. Selon le parti 
d’opposition DK - qui a demandé 
la démission du ministre de la Jus-
tice hongrois Tibor Navracsics - le 
gouvernement a « vendu l’honneur 
de la Hongrie dans l’espoir d’un 
prêt azéri ». Lequel gouvernement 
cherche à se dédouaner de la libéra-
tion avant terme de Safarov et a 
adressé, pour faire bonne figure, 
une note officielle de protestation à 
l’ambassadeur d’Azerbaïdjan.

 La responsabilité de 
l’OTAN et des instan-
ces internationales

Au grand jeu de la patate chaude, 
rien ne saurait cependant amoindrir 
la responsabilité de l’OTAN et de 
toutes les institutions internationales 
auxquelles adhèrent la Hongrie et 
l’Azerbaïdjan.

 Un crime odieux a été commis 
dans le cadre de l’Alliance atlantique. 
Son auteur, qui regrette seulement de 
n’avoir pas fait plus de victimes ar-
méniennes, a bénéficié d’une disposi-
tion prévue par la Convention sur le 
transfèrement des personnes condam-
nées du Conseil de l’Europe, signée à 
Strasbourg le 21 mars 1983, alors que 
tous les signaux indiquaient qu’il se-
rait libéré à son retour à Bakou.

 Le lieutenant arménien Gour-
guen Markarian aurait eu 34 ans le 
26 septembre prochain. L’histoire ne 
dit pas si le cours d’anglais dispensé 
par l’OTAN - et auquel il participait 
aux côtés de son assassin - s’intitulait 
« To kill or not to kill an Armenian ». 
Mais une absence de sanctions fermes 
au niveau international reviendrait de 
facto - pour l’OTAN et l’Union eu-
ropéenne - à endosser la politique de 
pays qui érigent la haine de l’autre en 
credo étatique.

 « Je massacre, donc je suis » : 
c’est ainsi que le dissident soviétique 
Joseph Brodsky, Prix Nobel de Litté-
rature, définissait la politique turque 
et turque-azérie à l’encontre des Ar-
méniens. Alors que d’aucuns - et non 
des moindres - utilisent des argu-
ments spécieux pour enterrer dans les 
poubelles de l’Histoire le génocide 
arménien de 1915, l’affaire Safarov 
vient rappeler à tous les amnésiques, 
la permanence d’une idéologie pan-
turquiste visant à l’extermination des 
Arméniens, idéologie qui se nourrit 
d’un négationnisme permanent, vec-
teur de haine raciste en France, mais 
surtout en Azerbaïdjan et en Turquie.

C’est d’ailleurs en Turquie, 
qu’en février 2012 une manifesta-
tion avait été organisée par le ministre 
de l’Intérieur Idris Sahin et le préfet 
d’Istanbul Husayin Avni Mutlu, en 
soutien aux Turcs Azéris « victimes de 
génocide » (sic !) de la part des Armé-
niens.

Des slogans tels que « L’Arménie 
doit disparaître », « Dent pour dent, 
sang pour sang, la vengeance, la ven-
geance », « Vous êtes tous des Ar-
méniens, vous êtes tous des bâtards 
», avaient fait frémir les Arméniens 
d’Istanbul et du monde entier.

 « La violence des slogans et la 
ferveur nationaliste sont terrifiants. 
C’est une horrible image de la Turquie 
», avait déclaré sur Twitter, Guillaume 
Perrier, correspondant du quotidien 
Le Monde, en titrant « Les braises de 
1915 brûlent toujours».

 Nul besoin d’être un devin pour 
affirmer qu’elles continueront à brûler 
encore longtemps.

 Tant que la politique désertera le 
champ de la civilité et le cadre d’une 
société organisée et développée, tant 
qu’elle sera exclusivement mise au 
service d’intérêts économiques et fi-
nanciers, tant que des compromissions 
diverses et des collusions préoccu-
pantes guideront le choix des Etats et 
de leurs affidés, l’Histoire continuera 
à bégayer : des Ramil Safarov se lève-
ront en toute impunité pour accomplir 
l’innommable, et détruire «ou tout, ou 
en partie, un groupe national, eth-
nique, racial ou religieux, comme 
tel». (Convention pour la préven-
tion et la répression du crime de 
génocide).

Début à la page 1
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Réaction de l’ambassadeur d’Arménie en France, 
Viken Tchitétchian    

Erevan a averti lundi être prête 
à la “guerre” contre Bakou, dans un 
climat de vive tension entre les deux 
pays depuis que Bakou a gracié et 
promu un officier azerbaïdjanais con-
damné à la perpétuité pour avoir dé-
capité un militaire arménien.

Très vive tension entre l’Arménie 
et l’Azerbaïdjan. Suspension des rela-
tions diplomatiques entre la Hongrie 
et l’Arménie. Provocation ouverte de 
Bakou à l’égard de l’Union europée-
nne et de la communauté internation-
ale. A l’origine, un meurtre horrible 
perpétré par un soldat azerbaïdja-
nais à l’encontre d’un jeune officier 
arménien en Hongrie, dans le cadre 
d’un stage de formation organisé par 
l’OTAN. Le meurtrier, condamné à 
30 années de prison incompressibles 
par la justice hongroise, a été subite-
ment extradé vers Bakou, le vendredi 
31 septembre, puis aussitôt gracié par 
le président de l’Azerbaïdjan et ac-
cueilli comme un héros national.

L’ambassadeur d’Arménie à Par-
is, Viken Tchitétchian, livre ici son 
indignation et fait part de son inquié-
tude sur l’évolution de la situation.

Dans quelles conditions un je-
une officier arménien, Gourguen 
Margarian, a-t-il été tué par le mili-
taire azerbaïdjanais Ramil Safarov?

Le 19 février 2004, Gourguen 
Margarian, officier de l’’armée armé-
nienne -qui participait à une formation 
d’anglais organisée à Budapest dans 

le cadre d’un programme du “Parte-
nariat pour la paix” de l’OTAN- a été 
assassiné par l’officier azéri Ramil 
Safarov, qui participait à la même for-
mation. Aveuglé par le racisme et la 
haine ethnique cultivée au niveau de 
l’Etat azéri, ce dernier a égorgé, à 16 
coups de hache, Gourguen Margarian 
pendant son sommeil. Il était 5 heures 
du matin. Cet acte d’une rare atrocité, 
commis froidement, a alors choqué 
toute la société hongroise, mais aussi 
tous les pays et de nombreux respon-
sables de l’OTAN. Toutes les instanc-
es européennes nous ont néanmoins 
recommandé de faire confiance à 
la justice et de dépasser l’émotion 
pour s’en remettre à la souveraineté 
du jugement sévère qui serait rendu 
à l’encontre du coupable: on voulait 
absolument convaincre les autorités 
arméniennes qu’il s’agissait de l’acte 
d’un dément, d’un acte isolé. Nous 
disons aujourd’hui, face à l’évidence 
des suites données par Bakou à cette 
affaire, qu’il ne s’agit en rien d’un acte 
isolé. Nous n’avons cessé d’alerter 
tous nos partenaires et interlocuteurs 
des risques de transfèrement de Sa-
farov vers l’Azerbaïdjan, et le com-
portement de l’Azerbaïdjan a montré 
que nous avions, hélas, raison.

Que s’est-il passé pour que la 
justice hongroise, qui a initialement 
condamné Safarov à la perpétuité, 
accède finalement à la demande 
d’extradition de Bakou?

Les faits ont été à ce point flagrants 
que la justice hongroise a effective-
ment prononcé contre l’assassin une 
peine de prison à vie incompressible. 
La présidente du tribunal a insisté 
sur le caractère exceptionnellement 
cruel du meurtre. C’était une réaction 
adéquate et une sentence de toute 
évidence justifiée; tous les arguments 
des avocats du coupable ont été ba-
layés sans difficulté, aucune argutie 
avancée par les Azéris n’a résisté à 
l’examen des faits. Après une telle 
sentence, je ne sais pas ce qui a pu 
aboutir au transfèrement de l’assassin 
vers l’Azerbaïdjan. Nous avons tra-
vaillé au plus haut niveau avec les au-
torités hongroises qui nous ont régu-
lièrement assuré que Safarov ne serait 
pas extradé; nous leur avons égale-
ment recommandé de ne pas prendre 
au sérieux les promesses faites par 

Bakou que la peine serait purgée en 
Azerbaïdjan. Or, au final, non seule-
ment l’assassin, sitôt arrivé à Bakou, 
a été gracié par Ilham Aliev, mais il a 
été aussi promu à titre extraordinaire 
au grade de major, a reçu huit années 
de salaire d’un seul coup couvrant les 
années effectuées en prison en Hon-
grie, et il a même reçu un logement! 
Tout cela met en évidence le fait que 
l’assassinat a été commis sous le pa-
tronage, si ce n’est sous l’ordre, de 
l’Etat azéri. Pour preuve, le criminel 
est récompensé et rétribué pour son 
acte monstrueux.

A quelles conséquences interna-
tionales faut-il s’attendre?

La décision du gouvernement 
hongrois est pour nous inacceptable. 
Budapest ne pouvait pas connaître 
les vraies intentions de Bakou. La 
vérité est que la Hongrie, membre 
de l’Union européenne, du Conseil 
de l’Europe, de l’OTAN, de l’OSCE 
s’est engagé dans un complot au côté 
de l’Azerbaïdjan en vue de justi-
fier l’extradition de l’assassin. De 
négociations officieuses, au plus 
haut niveau, ont été menées pendant 
des mois ; les Azéris eux-mêmes le 
déclarent. Toutes sortes de rumeurs 
circulent au sujet d’éventuelles con-
treparties offertes par Bakou: mon 
métier ne consiste pas à les relayer, 
mais je m’en inquiète.

L’Arménie n’est pas surprise par 
l’attitude de Bakou, mais s’indigne 
de la décision de la Hongrie. Une 
enquête officielle mettrait en lumière 
tous les dessous de cette affaire, mais 
ses conclusions pourraient conclure à 
un véritable scandale.

Faut-il de nouveau craindre la 
guerre?

Avec un tel style de comporte-
ment à Bakou, on n’est jamais à 
l’abri. Nous détestons la guerre, mais 
elle ne nous fait pas peur. Mais, en 
l’occurrence, nous assistons à un défi 
lancé par l’Azerbaïdjan à l’ensemble 
de la communauté internationale. La 
question posée est simple: est-ce que 
l’argent du pétrole vaut plus que la 
morale humaine et les valeurs fonda-
mentales qui font l’Europe? Nous at-
tendons une réponse claire de la part 
de nos partenaires et de la part de la 
communauté internationale.

L’accueil reçu dans son pays par l’Azéri Ramil Safarov, condamné 
à perpétuité en Hongrie pour un meurtre commis en 2004, et aussitôt 

gracié a ravivé les tensions entre Erevan et Bakou. 

Viguen Tchitedjian, 
Ambassadeur 

d’Arménie en France

 ROUBEN ELBAKIAN
GOLDEN VOICE 

en Récital exceptionnel  
25 octobre 2012

  à l’église de la TRINITE
Livre d’Or

 
 “ A Voice of rare beauty “ 

Joan SUTHERLAND
 

 “A Golden Voice reachng platinum ! A real Re-
velation “ 

Alexandre de BOTHURI, 
critique d’art (USA)

 
 “Une des nouvelles sensations de l’art lyrique“  

Stéphane BERN
 

“ Une voix prodigieuse et un indéniable charisme 
scénique “  

                                                Le Niçois

RESERVATION  / FNAC ; TICKETNET
EN  LIGNE  :  

http://www.ticketnet.fr/manifestation/idmanif/263449

Vahagn
 CHAKHALYAN

Le leader des 
Arméniens 

de Géorgie au 
DJAVAK

Emprisonné depuis 
le 19 juillet 2008

POLITIQUE

A New York celebration with a French twist:
Patrick Fiori performs for Armenai Fund USA 

2Oth anniversary 

New York, NY - Pop star Cher and rock 
sensation System of a Downhave tak-
en their rightful place in the Armenian 

world’s pantheon of mainstream musical 
marvels of Armenian descent. But on Sep-
tember 29th, 2012, another contemporary 
music star will soon be added to the fold. 
Only this one was born in 1969 in Mar-

seille, France to a Corsican mother and an 
Armenian father.
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Coopération entre PAARA et Sciences Po Aix 
en Provence

C’est à partir de sa visite du 
25 juin dernier à Aix en Provence 
que le Recteur de PAARA (Public 
Administration Academy of RA), 
ARSEN LOKYAN, accompagné 
de Hratch ASLANYAN et Aram 
DAVITIAN ont validé le projet 
d’établir à Erevan une Chaire de 
Sciences Po Aix en Provence. 

Reçu par Christian DUVAL, le 
Directeur de Sciences Po Aix en 
Provence, lequel était accompa-
gné de Stephane BOUDRANDI le 
Directeur du Développement.

C’est à Gilbert DERDERIAN, 

Enseignant vacataire à Sciences 
Po Aix qu’a été confiée la mis-
sion de développement du projet 
Hayastan 2013-2015 entre « Sci-
ences Po Aix et PAARA Erevan».

Par principe, l’approche  des 
relations Internationales à Scienc-
es Po Aix vise un double objectif:

- s’insérer durablement dans 
l’environnement du partenaire

- favoriser les échanges fran-
cophones.

Toutes les actions qui seront 
conduites seront offertes à deux 
types de publics par la formation 
initiale ou en formation continue.

Quelles relations avec 
l’Académie ? 

La Formation
- Par un cycle supérieur du 

développement économique 
- Par des unités d’enseignement 

automnes et capitalisables 
Dans le cadre des finances 

internationales, la géopolitique, 
la politique de santé publique et 
toutes formes de suggestions in-
scrites dans le catalogue de Sci-
ences Po Aix en Provence ou voir 
même des formations spécifiques 
à la demande des Partenaires.

- Programmes qui conduisent  
au diplôme National de Master 
avec un Mémoire et Soutenance 
en langue française.

- Des Échanges bilatéraux 
d’étudiants entre Erevan et Aix en 
Provence.

La Recherche
- Le soutien de la politique 

de recherche de l’Académie en 
coopération avec le Centre de 
recherche de Sciences Po Aix en 
Provence

- L’encadrement de Thèses 
- Les Projets Doctoraux
Un Programme annuel 

d’animations
- Cycle annuel de conférences 

(8 par an). Les thèmes sont déter-
minés conjointement et trimestri-
ellement 

- Les journées thématiques tri-
mestrielles.

- Le Colloque annuel sur un 
thème défini conjointement

La signature d’une pré-con-
vention laisse augurer le lance-
ment du projet à fin 2012 début 
2013.

Institut d’Etudes Politiques 
25 rue Gaston de Saporta 
13625 Aix-en-Provence cedex 1 
http://www.sciencespo-aix.fr

Nazarpek 
Jeunesse Hentchakian celebre 
l’indépendance de l’Artsakh

La jeunesse Hentchakian cé-
lèbre aujourd’hui l’indépendance 
de la République d’Artsakh. Nous 
félicitons tous les arméniens, ceux 
d’Artsakh, d’Arménie et de la 
Diaspora.

En ce jour anniversaire, nous 
sommes tous des Artsakhtsis. La 
victoire appartient au peuple armé-
nien dans son unité.

 Nous avons une pensée émue 
pour tous nos héros qui ont donné 
leur vie pour défendre nos terres et 
notre liberté. Pour honorer leur mé-

moire et sensibiliser la nouvelle gé-
nération, la jeunesse Hentchakian a 
fleuri l’ensemble des tombes de nos 
héros qui reposent au Yeghaplour 
(cimetière des héros) à Erevan.

 Nous souhaitons longue vie à 
la République d’Artsakh, nous lui 
souhaitons la force de résister à 
toutes les agressions, nous lui sou-
haitons la paix et la prospérité.

 
Paris, le 2 septembre 2012

Nazarpek 
Jeunesse Hentchakian

Le Complexe Hôtelier – Restaurant 
« MAYISYAN KAMURJ », 

situé à l’intersection des autoroutes Ijevan-Noyemberian et 
Ijevan-Berd, à 12 km d’Ijevan, vous propose de venir y pass-

er des journées inoubliables en famille ou entre amis. 
Notre Complexe Hôtelier-Restaurant constitue un ensemble 
moderne. Nous vous proposons une luxueuse salle de ban-
quet avec tout le confort (pour 260 personnes), 16 chambres 

décorées avec goût pouvant accueillir des familles.

Business Initiative Directions a décerné le Prix International 
à la Qualité WQC dans la catégorie Or à Mayisyan Kamurj. 

La remise du trophée aura lieu le 29 octobre prochain à Paris, 
dans la salle de conférences de l’Hôtel Concorde La Fayette.

Pour plus d’informations n’hésitez pas à nous contacter : 
RA, Région de Tavouch, Ijevan

+ 374 93 405242 ; + 374 99 405242 ; + 374 94 405242
http://www.mkhotel.am

ARMENIE ET LE MONDE
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Devant l’aggravation prévisible de la crise, 
François Hollande a eu tort de ne pas vouloir 

dramatiser. Mais il est encore temps de réagir...
Il y a bien sûr les couacs, les chi-

canes, les chicayas et les cacophonies. 
Elles ternissent l’image d’une équipe 
neuve et accréditent l’accusation 
d’amateurisme. Mais il y a plus grave 
: l’erreur commise en début de man-
dat se paie aujourd’hui. 

Elu en jouant le sang-froid et 
l’apaisement, François Hollande a 
pensé que la méthode douce qui lui 
a donné le pouvoir valait pour son 
exercice. Il n’a pas voulu ajouter 
l’angoisse à l’angoisse, la fébrilité à 
l’anxiété, il a refusé de dramatiser la 
situation. L’ennemi, c’est qu’elle s’est 
dramatisée toute seule. La prévisible 
récession produite par les politiques 
conservatrices européennes menace 

la France ; la croissance s’est arrêtée, 
le chômage passe le cap des trois mil-
lions ; les plans sociaux se multiplient. 
Or les gouvernements ont perçu cette 
dégradation moins vite que l’opinion. 
D’où leur infortune sondagière. Les 
socialistes ont beau vanter la sérénité 
méthodique du calendrier gouverne-
mental, ils ont tout de même décidé 
d’accélérer, de presser les réformes, 
d’avancer la session parlementaire. 
Et si l’on accélère le rythme, c’est 
bien qu’il était trop calme. Sont-ils si 
nuls? Non, trop lents. 

Il fallait décréter d’emblée l’état 
d’urgence. Par souci de théâtraliser 
l’action ? Certes non. Mais parce 
que l’avis de tempête permet de 

réaliser des réformes qui sont im-
possibles par temps calme. Si l’on 
est prudent, patient, appliqué, on 
laisse le temps aux lobbys et aux 
féodalités de s’organiser. Au lieu 
de l’offensive rapide rendue néces-
saire par l’aggravation de la crise, on 
s’embourbe dans un marécage. 

Il est temps de réagir. Le président 
a commencé à le faire à Chêlons-en-
Champagne. La mise en marche des 
réformes va déplacer la polémique. 
La droite qui disait : « C’est hor-
rible, on ne fait rien ! » va crier avec 
la même conviction : «C’est hor-
rible, on fait quelque chose ! » Mais 
la prudence, là aussi, sera mauvaise 
conseillère. 

La guerre des dames

C’est une histoire privée et pourtant elle n’a pas fini 
de poser des problèmes jusqu’au plus haut sommet 
de l’Etat. Dans « l’Ex », Sylvain Courage retrace cette 
longue inimitié entre Ségolène Royal et Valérie Tri-

erweiler et révèle comment, à plusieurs reprises, elle 
a joué un rôle déterminant dans notre vie politique. 

Extraits exclusifs.

ARMENIE ET LE MONDE
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L’Azerbaïdjan fait du meurtrier d’un Arménien un héros national et rappelle 
le temps de l’ Armée Secrète Arménienne de Libération de l’Arménie (ASALA)

Accueil en héros à Bakou de 
l’officier azéri Ramil Safarov, 
meurtrier d’un officier arménien 
à Budapest en 2004, a créé une 
vive tension entre l’Arménie et 
l’Azerbaïdjan. Une situation explo-
sive.

L’annonce de l’arrivée du lieuten-
ant Safarov à Bakou a été accueillie 
avec satisfaction par la population

En 2004 a lieu à Budapest un 
stage « pour la paix » de l’OTAN, de 
formation à la langue anglaise, dans 
le but de développer les liens entre 
les différents pays de l’ex-URSS. 
Une nuit, dans le dortoir où sont hé-
bergés les militaires qui participent à 
ce projet, Ramil Safarov, officier de 
l’armée azerbaïdjanaise assassiné à 
la hache l’officier arménien Gurgen 
Margaryan.

Il reconnaît lors de son procès 
que son acte était motivé par les ten-
sions nationalistes entre les deux na-
tions. Il est condamné à la réclusion 
à perpétuité et commence sa peine en 
Hongrie.

Le 31 août 2012, Ramil Safarov 
est extradé vers l’Azerbaïdjan pour 
terminer sa peine dans son pays. 
Les deux diplomaties ont passé un 
accord pour que la durée minimale 
d’incarcération de 25 ans soit re-
spectée.

Il est pardonné par le président 
azerbaïdjanais une fois arrivé à Ba-
kou, et il est accueilli selon le proto-
cole accordé habituellement aux dig-
nitaires étrangers. Il se rend sur l’allée 
des martyrs où sont enterrées les vic-
times du conflit pour l’indépendance 
face aux Soviétiques puis lors de la 
guerre du Haut-Karabakh face aux 
Arméniens (même si officiellement 
la république d’Arménie n’est pas un 
belligérant). Il est réintégré et promu 
dans l’armée.

En clair il est réhabilité et traité 

comme un héros. La presse locale est 
unanime pour saluer son retour. Op-
position comme presse officielle.

Safarov a mal agi, mais il a agi
Il faut situer un acte incompréhen-

sible dans un contexte, qui devra 
remettre en cause nos a priori. Com-
ment des membres de l’opposition 
au pouvoir peuvent se réjouir de la 
libération d’un homme qui a haché 
menu un autre homme, en sachant 
que cet acte va exacerber les tensions 
entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan, 
situation qui renforce le président 
et son appareil, dans un phénomène 
classique de rassemblement derrière 
le chef face à l’ennemi ?

Safarov a commis un meurtre 
horrible, personne ne le remet en 
cause. Mais les Azerbaïdjanais sou-
tiennent l’homme qui a agi. Mal agi, 
mais pour la majorité des Azerbaïd-
janais, il a vaincu l’inertie.

Depuis l’indépendance de 1991, 
le peuple d’Azerbaïdjan a construit 
un ressentiment contre tous ceux 
qui veulent présider à ses destinées. 
Pour les citoyens de ce petit pays, ce 
qui rend la situation d’aujourd’hui 
acceptable, c’est le sentiment que 
quelqu’un a enfin fait quelque 
chose.

La situation militaire et politique 
autour du conflit du Haut-Karabakh 
est gelée. Il n’y a pas eu de règlement 
du conflit au moment du cessez-le-
feu de 1994, les réfugiés en Azerba-
ïdjan (plus de 500 000 personnes) 
sont toujours dans une situation tem-
poraire vingt ans après, pour beau-
coup cela signifie habiter dans un 
logement de fortune (bâtiment pub-
lic, école, voire bidonville, wagon 
de chemin de fer) dépendre admin-
istrativement de provinces fantômes 
où aucun Azerbaïdjanais n’a pu se 
rendre depuis l’armistice.

Pour toutes les familles, la con-
tinuation de la violence sur la ligne 
de front implique d’attendre dans 
l’angoisse le retour des jeunes ap-
pelés qui font leur service militaire 
dans les tranchées qui ferment la 
frontière avec les zones contrôlées 
par les Arméniens (plusieurs dizaines 
de morts par an). Vingt ans de peur 

du lendemain.
Ramil Safarov est né et a grandi 

au Haut-Karabakh, il s’est engagé 
dès 1991 dans l’armée. Aux yeux 
des Azerbaïdjanais, il a eu un en-
gagement sans faille vers son projet 
qui est de reconquérir le territoire 
dont il est originaire comme tous les 
internally displaced persons (IDP) 
comme les désigne la novlangue de 
l’ONU.

Les négociations de paix ne don-
nent rien, les réunions du groupe de 
Minsk se terminent inlassablement 
sans prise de décision. Cette entité 
diplomatique est constituée de trois 
représentants, un américain, un russe 
et un français. Elle doit servir de 
plate-forme pour permettre aux Ar-
méniens et aux Azerbaïdjanais de 
nouer un dialogue pouvant amener à 
la paix. Vingt ans d’échecs.

Les dirigeants de la Russie, 
d’Arménie, d’Iran, des USA et de 
l’Azerbaïdjan utilisent ce conflit. Les 
lobbies font pression sur les parle-
ments et les dirigeants des pays du 
monde entier pour faire reconnaître 
leur statut de victime.

Vingt ans de rodomontades in-
utiles

Toutes ces « gesticulations », 
ces actions de relation publique ne 
sont que des cautions données par 
les gouvernants à leur population. Ils 
pensent ainsi justifier leur fonction 
en prétendant s’attaquer à ce qu’ils 
pensent être la préoccupation princi-
pale de leurs concitoyens, la guerre 
du Haut-Karabakh. Vingt ans de ro-
domontades inutiles.

Depuis presque dix ans le pé-
trole et le gaz naturel sont expor-
tés en quantité grâce au BTC/BTE 
(réseau de gazoduc de Bakou-Tbi-
lissi-Erzurum et d’oléoduc Bakou-
Tbilissi-Ceyhan reliant les champs 
d’extraction de la mer Caspienne et 
la Turquie, vers l’Europe, voulus par 
l’administration Clinton malgré les 
surcoûts du tracé choisi, ces deux « 
tuyaux » permettent à l’Azerbaïdjan 
de s’affranchir des ports russes et 
aux USA de mettre la main sur des 
hydrocarbures en contournant les 
obstacles iranien et russe) construit 

sous l’impulsion des États-Unis 
d’Amérique.

L’argent coule à flot dans les 
caisses de l’État. Mais les résultats de 
l’économie azerbaïdjanaise ne sont 
pas brillants, sur-dépendance aux 
hydrocarbures, inégalités sociales 
devenues absurdes par leur ampleur, 
système de santé en déshérence, cor-
ruption qui étouffe les investisse-
ments.

De plus il faut reconnaître 
l’échec de la reconversion des sec-
teurs traditionnels de l’Azerbaïdjan 
de l’époque soviétique, l’agriculture 
et la chimie. Depuis l’indépendance, 
les Azerbaïdjanais survivent. Vingt 
ans de sinistre économique et social.

Le sentiment général est celui de 
l’abandon, les Azerbaïdjanais se sen-
tent isolés de tous. Pour eux la fierté 
nationale a été trop piétinée.

Les grandes puissances au sein 
du groupe de Minsk comme les insti-
tutions internationales telles le Con-
seil de l’Europe (qui valide chaque 
processus électoral !) soutiennent le 
gouvernement actuel bien que son 
vrai visage soit connu de tous. Et 
pour un meurtre, les chancelleries 
froncent les sourcils.

De l’autre côté le gouvernement 
arménien dénonce l’infamie de la 
libération, et déjà des hommes poli-
tiques arméniens veulent forcer la 
Hongrie à être le premier membre 
de l’ONU à reconnaître l’entité ar-
ménienne du Haut-Karabakh (Seuls 
les états non reconnus eux-mêmes 
de Transnistrie, Ossétie du Sud et 
Abkhazie ont des liens diploma-
tiques avec la « République du Haut-
Karabakh »), confirmant par-là le 
caractère opportuniste des dirigeants 
de la région et de leurs émotions na-
tionalistes.

 L’ armée secrète arménienne de 
libération de l’Arménie (ASALA) 
A  Bakou tout le monde rappelle 
que la situation rappelle la libération 
du cerveau arménien de l’attentat 
d’Orly de 1983, attentat revendiqué 
par le mouvement terroriste armée 
secrète arménienne de libération 
de l’Arménie (ASALA) qui voulait 
forcer le gouvernement turc a recon-

naître le génocide arménien de 1915 
et à obtenir des compensations

Varoujian Garabejian l’auteur de 
l’attentat alors le plus meurtrier en 
France depuis la guerre d’Algérie, 
un Syrien d’origine arménienne, fut 
condamné à la réclusion criminelle 
à perpétuité mais, grâce à des cam-
pagnes de soutien organisées par la 
diaspora arménienne, après dix-sept 
ans de prison en France il fut envoyé 
en Arménie où il vit désormais.

Encore un événement qui ren-
force le sentiment que les Armé-
niens seront toujours mieux traités 
que les Azerbaïdjanais par les pays 
qui sont censés arbitrer le conflit du 
Haut-Karabakh. La réalité n’entre 
pas en ligne de compte ici, ce sont 
les représentations et les sentiments 
qui dirigent les opinions locales, 
de chaque côté de la frontière com-
me  l’utilisation faite par les deux 
gouvernements protagonistes de « 
l’affaire ».

Abandon et humiliation
Au bout de vingt ans les Azer-

baïdjanais n’ont même plus envie de 
dénoncer un assassin, ils applaudis-
sent quelqu’un qui a agi.

Il faut comprendre qu’un peuple 
qui a le sentiment d’être abandonné 
de tous et humilié, confronté à des 
successions d’injustices veut trouver 
une échappatoire. La morale cède 
le pas au besoin de vengeance, quel 
qu’il soit.

Personne n’est dupe sur la nature 
de l’acte, mais il apparaît comme 
justifié, en tout cas la libération ob-
tenue au nez et à la barbe des Armé-
niens et de la communauté interna-
tionale est un motif de satisfaction 
dans la compétition avec le voisin 
honni comme le remarque la tribune 
de l’intellectuel Rahman Badalov 
(en russe) dénonçant la dérive des 
médias et des politiciens dans cette 
affaire.

Il note le côté injustifiable de la 
réhabilitation de Safarov et le côté « 
ethnique » du meurtre (l’Arménien 
assassiné n’avait rien à voir avec 
le Karabakh). Safarov a agi pour le 
Mal, il a commis un acte horrible, 
impardonnable, mais il a agi.

Le Chef de Cabinet
Du Président de la République

      Monsieur Armand MEKITARIAN

Paris le 04 SEP. 2012

Chers Monsieur, 
Le Président de la République a bien reçu le courrier vous avez souhaité lui adresser et m’a 
confié le soin de vous répondre. 
Monsieur François HOLLANDE entend tenir les engagements qu’il a pris pendant sa cam-
pagne électorale s’agissant de la pénalisation de la négation du génocide arménien, ainsi 
qu’il l’a rappelé récemment aux représentants de la communauté arménienne de France.
Comme vous le savez, le Conseil constitutionnel a décidé que la proposition de loi qui avait 
été présentée est contraire à la Constitution. Il convient donc de trouver une solution qui 
concilie le devoir de mémoire et les lois de la République, sauf à s’exposer à une nouvelle 
censure de cette institution.   
Le gouvernement s’est attelé à cette tâche.

Je vous prie d’agréer, Cher Monsieur, l’expression de mes sentiments les meilleurs. 

      Pierre BESNARD

Poutine a intérêt à la guerre 
entre l’Azerbaïdjan et l’Arménie

Le 11 septembre 2012
Ce serait la destruction des res-

sources pétrolières de la Caspienne 
; la pollution de la Caspienne provo-
quant un effondrement des écono-
mies locales ; un embourbement 
dans une guerre interminable  à con-
notation religieuse ; la disparition du 
Nakhitchévan de l’Azerbaïdjan ; la 
destruction des pipelines approvi-
sionnant l’Europe et mettant celle-
ci à la merci de Moscou ; la fin de 
certaines ressources financières pour 
Ankara suivie de son affaiblisse-
ment sur la scène géostratégique de 

l’énergie. ; la fuite massive des pop-
ulations de l’Arménie engendrant un 
effondrement économique total du 
pays en tant que tel..

NAM ( directeur Toranian ) 

ARMENIE ET LE MONDE
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Mourad Amirkhanian : Avec les années j’ai compris ce que signifie causer 

de la joie à l’enfant, à l’enfant qui en a tant besoin ...
... chacun de nous cherche les yeux de quelqu’un qui a besoin de nous. 

Et chaque jour on est également à la recherche des yeux dont on a besoin. 

Par Nona Petrosyan

Le 27 juillet dernier le célèbre 
artiste lyrique d’origine arméni-
enne résidant en France Mourad 
Amirkhanian était de retour dans sa 
ville natale Gumri (région de Chi-
rak, Arménie), mais cette fois-ci non 
pour chanter, mais pour reverser à 
l’orphelinat Frityof Nansen de Gum-
ri la belle recette de la soirée tenue 
à l’église Saint-Pierre-es-liens de 
Lanouaille où Mourad Amirkhanian 
s’était produit en concert caritatif le 
15 avril dernier. 

Il est à noter que ce n’est pas la 
première fois que Mourad Amirkha-
nian visite sa ville natale dans cet ob-
jectif. Chaque année il se produit en 
concert caritatif dont les recettes sont 
reversées aux orphelinats de Gumri. 

Il y a plus de dix ans déjà que 
notre compatriote Mourad Amirkha-
nian habite loin de sa patrie, cepen-
dant (même) cette distance ne fait 
pas obstacle à ce qu’il n’oublie ja-
mais sa ville natale. 

Amirkhanian est la personne qui, 
même après les coups durs de la vie, 
ne cesse pas de partager chaque jour, 

chaque heure, chaque minute et sec-
onde la tendresse infinie de son âme, 
son amour et sa bonté avec les gens 
qui l’entourent. Il apporte avec lui de 
la lumière au public avec lequel il se 
trouve dans un rayonnement com-
municatif. Mourad Amirkhanian est 
l’une des personnes exceptionnelles 
qui ne voit que le bon et le beau en 
tout, et à son tour, il répand de la 
bonté, et une volonté inassouvie de 
percevoir et chercher une perfection.   

Lors d’une interview accordée à 
l’orphelinat, Mourad Amirkhanian a 
dit : « Après avoir vécu le tremble-
ment de terre de 1988, j’ai été in-
vité à passer deux mois en France. 
J’ai vu comment on m’accueillait 
et m’offrait des cadeaux, et avec les 
années j’ai compris ce que signifie 
causer de la joie à l’enfant, à l’enfant 
qui en a tant besoin ». 

Merci France ! 
Que le projet «Pour toi Arménie» 

pour les orphelinats de Gumri soit 
continuel.

Profitant de l’occasion, nous 
voudrions souhaiter à Mourad 
Amirkhanian de nouvelles réussites 
sur scènes et dans sa vie.  

Mourad Amirkhanian avec le personnel et les enfants de l’orphelinat 
Frityof Nansen de Gumri
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Donner à l’enfant, dès sa naissance, un envi-
ronnement qui lui permettra de s’épanouir, car 
il sera celui de sa propre essence, de son héri-
tage spirituel, intellectuel et moral ancestral, 
c’est lui donner le secret d’une vie profondé-
ment harmonieuse. Ressentir la douceur et la 
force d’une transmission commencée à l’aube 
des temps et qui se poursuit dans les temps à 
venir, plus loin que la vue peut porter : c’est  
l’enjeu de l’éducation. alors que les écoles  ex-
istent, que les lieux d’enseignement sont acces-
sibles , il ne reste qu’à mettre en œuvre le plus 
beau privilège de l’homme : la liberté de faire 
le bon choix.

Beth Loubavitch, 
rabbin de la synagogue Beth Haya Mouchka

Ankara interpelle Paris sur 
le génocide arménien dans 

les manuels d’histoire
ISTANBUL, 05 sept 2012 

La Turquie a interpellé les au-
torités françaises sur l’insertion 
dans des manuels scolaires 
d’histoire français de détails sur 
le génocide arménien, dénonçant 
des « allégations qui ne reflètent 
pas la réalité», a rapporté mer-
credi l’agence de presse turque 
Anatolie.

L’ambassade de Turquie à 
Paris a transmis une note diplo-
matique au ministère français des 
Affaires étrangères et une lettre 
au ministère de l’Education pour 
se plaindre de la place plus grande 
accordée cette rentrée dans les 
manuels de collège et de lycée au 
génocide arménien de 1915-1917, 
selon Anatolie.

Dans ses courriers, la Turquie 
exprime « sa réaction face à des 
allégation qui ne reflètent pas 
la réalité et sont enseignées de 
manière partisane dans les manu-
els d’histoire ».

Les affirmations de ces ou-
vrages « ne sont pas fondées sur 
des données impartiales » et « ac-
cordent de la place à des faux doc-
uments », ajoutent ces messages 
signés par l’ambassadeur turc en 
France Tahsin Burcuoglu.

Les courriers évoquent égale-
ment un malaise provoqué par 
ces manuels chez les familles 
d’origine turque vivant en France 
et qui ont des enfants scolarisés 
dans les écoles françaises.

 La Turquie reconnaît des 
massacres d’Arméniens en 1915-
1917 - elle parle de 500.000 tués 
- dans les territoires alors admin-
istrés par l’empire ottoman, dont 
elle est l’héritière, mais récuse le 
terme de génocide. Les Arméniens 
avancent le chiffre de 1,5 million 
de morts dans un génocide.

   Ankara déplore notamment 
des références dans les manuels 
français à des télégrammes at-
tribués à un des dirigeants otto-
mans de l’époque, Talat Pacha, 
qu’elle considère comme des 
faux.

Les relations franco-turques 
sont émaillées de crises à répé-
tition depuis l’adoption en 2001 
par le Parlement français d’une 
loi reconnaissant le génocide ar-
ménien, suivie de tentatives légis-
latives avortées pour en réprimer 
la négation.

La dernière en date, adoptée 
en décembre 2011 par le Parle-
ment avec le soutien du précé-
dent président français Nicolas 
Sarkozy a été invalidée en février 
par le Conseil constitutionnel.

Son successeur François Hol-
lande a cependant confirmé en 
juillet son engagement à pénaliser 
la négation du génocide armé-
nien.

Selon une association arméni-
enne de France, un projet de loi 
serait présenté à l’automne par le 
gouvernement français.

YAN VOYAGE 
vous propose ces services en Arménie

Guide-interprète (français-arménien) 20.000 drams 
par jour

Transfert de l’aéroport “ Zvartnots “ - Erévan 
(1 ou 2 personnes) 3000 drams ou 6 euros

(groupe de 10 personnes) 15.000 drams ou 30 euros
Nous organisons aussi des tours en Arménie et Haut-Karabakh 

pour les groupes de 3 à 50 personnes
Pour plus d’information nous écrire

YAN VOYAGE
yanvoyage@hotmail.com

Hasan Cemal publie un livre intitulé 
« 1915 - le génocide arménien »

Le petit-fils de Dje-
mal Pacha, l’un des 
cerveaux du génocide 
arménien a publié en 
Turquie un livre inti-
tulé « 1915 : Le géno-
cide arménien ». La 
nouvelle a d’abord 
été rapportée par 
l’hebdomadaire Agos 
et confirmé par le 
journaliste Yavuz Bai-
dar.


